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Abstract :

Les concepts C objectifs E de IQavant-garde historique
(obligation de nouveautZ, Zvolutionnisme et historicitZ)

masquent en rZalitZ une prise de position idZologique.

E travers [Qavenement du multimZdia, la culture artistique
contemporaine semble dominZe par la recherche
dOimpuretZ et 10affirmation dOunlangage hybride puisant sa

force dans le mZlange des genres.



1. ConsidZrations philosophiques sur la

musique :

1.1. fvolution du terme nouveau :

La premisre problZmatique opposant souvent les tenants
de la modernitZ et leurs contemporains se rZfere "~ 10idZe
de nouveautZ et au sens que IOonalloue traditionnellement

" ce terme. Est considZrZ nouveau ce qui transcende une
connaissance, une habitude, un code historiguement mzri
par une tradition ou dans certains cas (sciences,
philosophie, besoin religieux, besoin de se donner un sens)
par une espece, en |Ooccurrence les codes humains. Dans
la mesure oe la nouveautZ implique un rapport au passZ,
elle ne peut pas na’tre du nZant et elle sOinscrit toujours

dans une continuitZ qui lui donne sa valeur. On peut
considZrer par exemple que I10Zmergence du
dodZcaphonisme apporte des ZIZments nouveaux tout en
sOinscrivant parfaitement dans une tradition moderne
hZritZe des Lumieres et dont I[DQavant-garde constitue

|Oaspect le plus radical. DOunautre point de vue, les formes
rZpZtitives instaurZes dans les annZes soixante et dix par
plusieurs compositeurs amZricains (La Monte Young, Riley,
Glass et Reich) constituent elles aussi une nouveautZ en
ce quOelles tentent de rompre avec I|Qordre
dodZcaphonique, et introduisent dans ce dessein une

A

forme revalorisant la tonalitZ travers [Ohypnotisme. Mais

si la conscience du nouveau ne peut exister quOenfonction



du passZ auquel elle se rapporte, cela nOimplique pas pour
autant quOetre nouveau cOest sOimpliquer de maniere
idZologique et entrer dans une problZmatique du meilleur
ou du moins bon. De ce fait, il convient de faire ici une
distinction capitale entre ce concept de nouveautZ,
concept neutre pouvant stre rattachZ ~ 10idZe dOZvolution
ou de cours de IOhistoire, et celui de progrss qui implique
au contraire une prise de position morale, [Qintroduction
dOun sens ~ travers [0idZe dOamZlioration. Si cette
recherche de nouveautZ (nouveau son, nouvelles
ambiances etc.) reste intacte pour une grande majoritZ
dOartistes contemporains, la volontZ progressiste semble

N

quant elle en perte de vitesse. AujourdOhui en effet,
beaucoup dOartistes qui tentent dOZlaborer du neuf
rejettent souvent le jugement moral qui considZrerait

A

IOluvre en avance ou en retard par rapport |Ohistoire,
supZrieure ou infZrieure par rapport ~ une esthZtique

diffZrente.

Il semble de ce fait que cette revalorisation du nouveau
travers une forme dZbarrassZe des considZrations
progressistes  ait aujourdOhui transformZ son sens " travers
I©6Zmergence des concepts de singularitZ et dOauthenticitZ,
concepts puisant leur force exclusivement dans le sujet (©
comprendre ici en tant quOindividu) et non dans un Ztat de

A

fait = vocation universelle (conscience politique, rZvolution
pour le bien de IOhumanitZ etc.). Meme si, comme le
remarque Luc Ferry, IOhistoire de la modernitZ peut se
comprendre comme la conquete de la subjectivitZ en art,
cOest-"-dire  comme la volontZ de positionner le sujet
humain au centre des prZoccupations et des choix

artistiques  (IOAuteur, le Peintre, 10Artiste), il est important



de prZciser que cette subjectivitZ moderne nOenZvacuait
pas pour autant lOidZedOunnouveau langage universel qui
deviendrait demain un classicisme pour tous. En revanche,

N

le concept dQauthenticitZ substitue ~ cette idZe un rapport
au prZsent qui prend la forme dOunehonnetetZ envers soi-
meme. Quant ~ celui de singularitZ, il repose sur |0idZe
dOuneC touche personnelle E, dOunevZritable annexion des
styles du passZ, du prZsent ou meme des autres cultures,
que le sujet sZlectionne et adapte en fonction de ses
propres gozts. Une luvre peut des lors etre singuliere
sans pour autant etre syntaxiquement nouvelle. Par

A

exemple, on assiste ~ une rZaffirmation des Zchelles de
valeurs entre intervalles et on se concentre sur dOautres
parametres comme le son ou IOambiance issue du mZlange
des genres. De ce fait, la nouveautZ se rapporte depuis

N

quelques annZes ~ un certain talent du compositeur ~ faire
cohabiter dans une meme forme artistique des procZdZs
anciens, modernes et contemporains, procZdZs par ailleurs
souvent contradictoires  historiquement. * En ce sens on

A

peut tout fait vZhiculer des idZes intZressantes et
nouvelles (singulieres), sans pour autant rZvolutionner la
syntaxe de la langue.

Par exemple les compositeurs de musique techno
composent non seulement dans un genre spZcifique, mais
utilisent dans leurs compositions un procZdZ frZquent : la
boucle. Pourtant, certains artistes se dZmarquent parce
quOilssavent dZpasser les clichZs du style, lui apportant de
ce fait une certaine singularitZ. Le phZnomene est
identique pour la musique dOArvo PSrt qui affiche une forte
couleur tonale et fait donc appel ~ ce que -certains

compositeurs et critigues nomment un langage dZpassZ,

" L’idée de I'impureté selon Scarpetta.



ou encore pour la musique dOOasig quisOinscrit
directement dans la tradition des Beatles sans pour autant

en etre un clone.

1.2. Du bon et du mauvais :

Mais avant de revenir plus en dZtail sur le concept de
progres et celui, sous-jacent de nZcessitZ historique, il
convient de prZciser ici IOimportance de cette notion de
grammaire musicale afin de rZfuter 10idZeselon laquelle il
est possible de juger la qualitZ dOune musique en ne
tenant compte que de IOZvolution historique ou de la
complexitZ de ses parametres sZmiotiques et syntaxiques.
En effet, la musique nOestpas seulement un langage, elle
est aussi un phZnomene social et il semble Zvident que la
qualitZ dOunecomposition ne dZpend pas exclusivement de
sa complexitZ formelle ou des dZcouvertes que IOonpeut
faire au moment de son analyse technique. Il existe une
forme dOexpZrience transcendant la forme et que I0on
appelle le vZcu, IOidentification, 10Zmotion ou tout autre
terme que IOonveut bien lui confZrer. Car la musique
comprise en tant que langage et la musique comprise en
tant que phZnomene social sont deux interprZtations
diffZrentes  dOun meme objet qui, sans sOexclure, nOen
possedent pas moins leurs propres grilles dOanalyse. COest
dOailleurs en ce sens que si les pionniers de

IOZlectroacoustique ont ZlaborZ des procZdZs techniques

* Groupe de Pop musique britannique trés populaire dans les années 90
’ Ce paragraphe emprunte largement au texte écrit par Desroches, M. et Guertin,
G, Regards croisés de I’esthétique et de I’ethnomusicologie, Revue Protée, 1997



aujourdOhui populaires, et ont remis au gozt du jour 10idZe
de la boucle, ils nOenont pas pour autant inventZ la techno

et le concept des raves avec sa dimension mystique et
fonctionnelle.

Pour clarifier et dZvelopper les idZes avancZes plus haut et
montrer que le concept de bonne ou de mauvaise musique

dZpasse largement le cadre de la sZmiologie, nZcessitant

la prise en compte de parametres qui peuvent lui stre
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extZrieurs (r™le social, but particulier atteindre), le texte
Regards croisZs de [QesthZtique et de IOethnomusicologie |,
Zcrit par Monique Desroches et Ghyslaine Guertin est
dOune aide prZcieuse. E travers ce texte, les auteurs
abordent [Oimportance des conduites dOZcoute et des
stratZgies de rZception en ce qui concerne |OZlaboration du
gozt, nous amenant par I” meme ~ comprendre pourquoi
certaines personnes apprZcient telle musique au lieu de
telle autre. Outre |Qattitude esthZtique conditionnZe par
les ZIZments matZriels et formels qui correspond plus oe
moins ~ celle majoritairement utilisZe dans la tradition
moderne, ce texte sOintZresse Zgalement ~ IQattitude
esthZtique conditionnZe par la fonctionnalitZ du produit
musical ainsi quO” IQattitude esthZtique conditionnZe par la
performance et son impact sur IQauditeur, nous faisant
prendre par I meme conscience que la musique regroupe
des conduites dOZcoute tout aussi variZes que les langages
musicaux auxquels elle renvoie.

Dans certaines traditions *, la musique est Zgalement liZe
une forme de connaissance partagZe par des artistes qui
protegent aussi un code, une norme ZdictZe par les
ancetres sQinscrivant dans leur patrimoine culturel. En ce

sens, changer les regles du langage musical dans une

* Comme les tamoules par exemple, Desroches et Guertin, ibid.



sorte de dZpassement ~ IQoccidental nOaurait dOautres
consZquences que celles de briser la fonction, le lien qui
unit non seulement les hommes entre eux mais Zgalement
dans certains cas les hommes aux dieux. E travers cet
exemple, IQutilisation de la musique en vue dOobjectifs qui
lui sont extZrieurs, voire en vue dOobjectifs utilitaires, ne
peut plus etre considZrZe comme une forme dQOart mineur,
" moins de considZrer bon nombre de musiques du monde
comme faisant partie des formes dOarts mineurs, ce que

peu de thZoriciens oseraient faire aujourdOhui.

Si la musique peut donc occuper une fonction sans pour
autant stre considZrZe comme avilissante, elle peut
Zgalement se retrouver au clur  dOun dispositif qui la
dZpasse, dispositif dont le but est de favoriser une
nouvelle fois ce que IOonappelle IOimmersion. De ce point
de vue, la comprZhension de la musique ne passe plus
exclusivement par la comprZhension de son langage, mais
aussi et surtout par la prise en compte de rZfZrents extra-
musicaux. Cette problZmatique est essentielle car elle
renvoie " 10idZede la puretZ en musique et ~ |Oapplication
de IOimpuretZ dans le domaine du multimZdia, ce que nous
verrons dans le prochain chapitre. Ainsi, ~ I0image des
concerts de multimZdia, de rock, de techno ou de jazz, les
parametres de lieu et de temps favoriseront une ambiance
particuliere  entre les diffZrents participants (les auditeurs,
mais Zgalement les interpretes), le tout pouvant aller de
|IGambiance tamisZe dOunclub de Jazz branchZ au choix
dOunlieu en pleine campagne lors dOune Rave, en passant
par les Znormes installations vidZos et pyrotechniques du
Z00 TV TOUR mettant en vedette le groupe Irlandais U2

en 1993. La musique est ici loin dOstre vZcue de fason



individuelle, Ztant pereue comme facteur dOunification
sociale "~ travers 10Ztat dOesprit des participants qui

N

influencent leur tour la performance. De ce fait, on
rZalise une nouvelle fois en quoi la comprZhension et le
jugement de ces langages ne peut sOaffranchir dOune
comprZhension des composantes qui dZpassent IOobjet
musical auquel elle se rapportent.

Cette importance du public et cette revalorisation de la
fonctionnalitZ se trouvent par ailleurs au clur dOun
nombre toujours plus important dOluvres qui dZsirent
continuer la tradition expZrimentale sans pour autant
refuser une vision plus accessible et populaire, acceptant
de ce fait une conception de |Oartdans laquelle le public

pourrait meme jouer un r™le actif.

1.3. Progres et histoire, IOart en tant que langage :

Or, cOestce contexte et cette importance du public qui a
souvent ZtZ nZgligZe par les diffZrents mouvements avant-
gardistes. Rappelons quOune des raisons du dZclin des
avant-gardes quOelles soient musicales ou
cinZmatographiques a ZtZ non seulement cette rZduction
de IQart”~ une grammaire, mais Zgalement " celle plus

A

radicale visant considZrer la progression de cette
grammaire comme une fin en soi, 10idZe de
IGZvolutionnisme. Mais si, comme il fut prZcisZ plus haut, la
nouveautZ semble toujours une prZoccupation dOactualitZ,
il faut cependant rZintroduire ici cette distinction entre la
recherche individualiste et donc subjective de singularitZ

et la volontZ morale et objective du C aller plus loin E



(modernitZ) que sous tend I10Zvolutionnisme, car
aujourdOhui, beaucoup de compositeurs rejettent souvent
cette impression du C aller plus loin E au profit dOune
dZmarche qui considere le C plus loin E comme C un
ailleurs E, comme un simple fait dOexplorer dOautres voies.
Et cOestcet ailleurs qui fait justement la richesse de [Qart,
cette coexistence entre Michael Snow et Quentin Tarantino
ou encore entre Franeois Bayle et BjSrk. Lesquels vont
plus loin nOaque peu dOimportance et la question ne se
pose meme plus. Il est de toute faeon difficile de formuler
des criteres de comparaison sur lesquels pourrait
sOappuyer la problZmatique de C IOaller plus loin E. Plus loin
vers quoi ? Comment analyser dans la sphere artistique ce
quOest une amZlioration, un progres, si ce nOesten se
basant sur des critres idZologiquement sZlectionnZs, des
criteres justifiant ceux qui les ont dZfinis ?

Issue de la philosophie des Lumieres, cette idZe de

N

progres exprimait IOorigine non seulement la foi en la
force de la raison pour comprendre et dominer le monde,
mais visait Zgalement I|OamZlioration de la condition

N

humaine travers |OZvolution des sciences et des
techniques. En considZrant IQobscurantisme religieux
comme un stade primitif "~ dZpasser, la notion de progres
imposait peu ~ peu sa conception linZaire de IOhistoire, lui
confZrant par le fait meme un sens idZologique hZritZ du
judZo-christianisme.  COestpar ailleurs sous cet Ztendard
du progres quOune bonne partie de la musique moderne
sQestralliZe, faisant de la recherche de nouveautZ formelle
son critere  de qualitZ. Cependant, nous sommes en droit
dOinterroger le sens de ce terme concernant son
application dans la sphere artistique, car indissociable du

concept dOhistoricitZ, (on ne peut concevoir une
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amZlioration sans une comparaison au passZ), |0idZede
progres sous-entend un point de vue particulier de
IOhistoire qui ne releve pas dOun postulat objectif,

(contrairement " ce que les dZfenseurs du
dodZcaphonisme ont voulu faire croire), mais bien dOune
position subjective et morale, dOune position idZologique.

En tant que science humaine en effet, IOhistoire repose sur
des grilles dOanalyse sensiblement diffZrentes de celles en
vigueur dans les sciences pures. Fonctionnant sur une
objectivitZ orientZe ou une prise en compte de sa
subjectivitZ, IOhistorien doit etre extremement rigoureux et
savoir de quelle histoire il parle ou quels faits il dZcide de
mettre valeur pour argumenter son propos. COest par
ailleurs dans ce sens que IOhistoire peut tres vite sOaffirmer
en tant quQOoutil de propagande extremement puisant. De
plus, il semble Zvident que le sens confZrZ ~ IOhistoire ne
peut totalement sOabstraire du regard de ses
contemporains, |QinterprZtation des faits historiques

restant souvent liZe aux conclusions que nous recherchons

" travers elle sur notre propre condition prZsente. Ainsi, le
danger survient lorsque le lecteur ou pire, IOhistorien lui-
meme, reste totalement Ztranger ~ ce phZnomene de
sZlection et ne crZe pas la distance nZcessaire entre sa
conception de IOhistoire et ce quOilconsidere ou sOefforce de
considZrer comme un phZnomene objectif, possZdant un
sens en lui meme et pour lui meme.

Plus simplement, considZrons que si IOhistoire a bien un
cours, elle nOaen revanche aucun sens, ~ moins que ce
sens ne vienne de soi ou de quelqgues individus qui
essayent de le formuler pour les autres de maniere

idZaliste. Une des caractZristiques du dodZcaphonisme,

N

cOest justement dOavoir extrait partir dOune lecture
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Zvolutionniste  de IQhistoire une conception linZaire
assimilant tonalitZ avec passZ et atonalisme avec futur et
rejetant comme inutile tout art qui ne sOinscrivait pas dans
ce mouvement de rZformes. En consZquence, bon nombre
de compositeurs furent ZcartZs pour ne pas avoir adhZrZ °
une forme inspirZe par le seul dZpassement du passZ.

A

Si cette foi radicale dans le progres travers les idZes
rZvolutionnaires  avant-gardistes  semble en perte de
vitesse, cOest en grande partie parce quOelle puise
largement dans un contexte historique bien diffZrent du
notre. Comme le remarque Jean Jacques Nattiez,
I0idZologie de IQavant-garde ne peut stre pleinement
comprise sans un parallsle avec le contexte politico-social

de 10Zpoque. En ce sens, IQattitude des modernes C Ztait
tout " fait parallele avec IQattitude marxiste. Une action de
caractere  politique avait pour but dOinstaurer un Ztat
nouveau et meilleur de la sociZtZ, en rupture avec |Qordre
bourgeois ou capitaliste ancien. ° E En effet, pour la pensZe

rZvolutionnaire, le systeme capitaliste Ztait assimilZ ~ un

A

engrenage nous soumettant ce que |Oonpeut appeler des
mZcanismes impersonnels, cQOest-"-dire des mZcanismes
qui inhZrents au systeme en question, nous conduisent

agir contre notre grZ. Comme le souligne le philosophe
canadien Charles Taylor, C Marx, Weber et dOautres grands
thZoriciens ont analysZ ces mZcanismes impersonnels que
Weber a dZsignZ du nom Zvocateur de cage de fer.. Et
certains ont voulu conclure de leurs analyses que nous
resterons tout " fait dZmunis devant de telles forces tant

que nous nOaurons pas dZmantelZ les structures

3 Circuit - revue nord américaine de musique du 20°™ siecle - volumel, Les
presses de I'université de Montréal, p.16
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institutionnelles qui sont les n™tres depuis quelques
siscles, cOest-"-dire 10Ztat et 10Zconomie de marchZ. * E
Cette idZe de rZvolution est ~ IQorigine de I0idZede rupture,
lorsque 1Ofcole de Vienne suivie par plusieurs gZnZrations
de compositeurs tenta de sOZriger contre la C tyrannie E du
systtme tempZrZ. LOobjectif Ztait de dZmanteler le
systeme et de le remplacer par quelque chose de nouveau
dans 10espoir dOun %.ge dOor futur, dOune sorte de
classicisme qui ferait de ce nouveau systeme la norme de

demain acceptZe par tous.

AujourdOhui cependant, nous nOensommes plus I", et
comble de IQironie, IQattitude qui valoriserait un artiste en
fonction de sa capacitZ dOanticipation consacrerait bien
plus les minimalistes amZricains et les figures de proue du
pop art que celles du dodZcaphonisme dont IQinfluence en
dehors des milieux spZcialisZs reste plus que limitZe,
meme plus dOundemi-siscle apres. Cette mise en retrait
des considZrations  Zvolutionnistes  est nettement
perceptible chez les gZnZrations rZcentes et il semble
Zvident que de plus en plus dOartistes composent sans
cette volontZ de sOinscrire dans IOhistoire ou de contribuer

la changer. lls composent pour dQautres raisons, plus
personnelles, plus authentiques et adaptZes ~ eux-memes.

N

Quant aux revendications liZes |6 Zvolutionnisme
artistique, il semble aujourdOhui difficile de ne pas les
considZrer dOuniil suspect. LOamZlioration de IQart sous-
entendrait non seulement celle dOuneconscience historique
orientZe vers un but (et non avons vu que si IOhistoire a un
cours, elle nOena pas pour autant un sens objectif, sens

qui, sOilZtait aujourdOhui imposZ comme de par le passZ

6 Taylor, Charles, Grandeur et misére de la modernité, 1992, p.19
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serait dZmasquZ au mieux comme un moralisme au pire
comme un totalitarisme), mais Zgalement une lecture et
une interprZtation commune dOunphZnomene historique
qui est en rZalitZ multiple. En effet, la lecture de IOhistoire
que peut faire un compositeur dit dOavant-garde est
sensiblement diffZrente de la lecture que peut faire un
artiste pop ou de celle dOunartiste japonais par exemple.
COestpour cela que IZgitimer aujourdOhui sa supZrioritZ
artistique au seul nom de la nZcessitZ historique nOapas
plus de sens que dOaffirmer IQexistence dOune culture

musicale unique ou dOune traditon commune tous les

stres.

Un point que jOaimerais aborder ici concerne le faux
probleme engendrZ par le rapport conflictuel entre
|Oabstraction et la figuration, cette dernisre Ztant souvent
considZrZe par les modernes comme un language du
passZ. Reflexion simpliste et binaire lorsque [0on se
constate quQilne sOagitpas dOunphZnomene apparu au XX°©
siscle. Guy Scarpetta remarque en effet que C IOart de

A

Turner et IQartzen du XIV'™ siecle amenent remettre en
cause |0idZe reeue selon laquelle [Qabstraction ne serait
quOun effet des idZologies dOavant-garde. Ce quOil faut
commencer "~ penser : quQily a bien une abstraction
dOavant-garde (...) mais quOil y a aussi une autre
abstraction, beaucoup plus trans-historique (...)
irrZductible ~ IOavant-gardisme celle-I". ’ E COest par

ailleurs un phZnomene de sZlection historique, phZnomene
sur lequel je reviendrais ultZrieurement, qui a
probablement poussZ les tenants de IQavant-garde

Zvacuer Turner de la liste des prZcurseurs de IQabstraction

7 Scarpetta, ibid, p.41
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moderne. Comme le dit une nouvelle fois Scarpetta : C On
voit mal pourquoi Turner ne pourrait stre crZditZ du geste
dOaffranchissement (..) au moins aussi radical (que
Malevitch). Mais dOunautre cotZ, il y a chez Turner une

A

dimension la fois mZtaphysique (...) et simultanZment
sensuelle (...) oe tout autre chose se laisse voir quOune
simple anticipation de IOabstraction moderne. ® E De ce fait,
si IOonrecherche la marque singulisre du siecle dernier,
mieux vaut dZlaisser le terme dOabstraction et se tourner
vers 10idZede radicalisme : radicalisme pictural lorsque le

A

peintre russe Kasimir Malevitch en vient ~ peindre un carrZ
blanc sur fond blanc (1918), radicalisme musical lorsque le
compositeur amZricain John Cage compose une piece de

4033 de silence (1952).

¥ Scarpetta, ibid, p.40
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2. ImpuretZ :

2.1. ConsidZrations socioculturelles et technologiques :

La revalorisation de la sphere sensible et de la
fonctionnalitZ dans les milieux dits sZrieux nous amene

N

aujourdOhui " reconsidZrer |0idZerZpandue selon laquelle la
grande musique ou la musique dOartva de pair avec celle
de musique pure, cOest-"-dire avec celle dOune musique
dZbarrassZe de tout objet extZrieur qui troublerait la
singularitZ de son langage, celle dOunart auto-suffisant.

Alors que par le passZ bon nombre dOartistes
expZrimentaux  privilZgiaient la rZflexion sur le mZdium et

A

justifiaient la pertinence de leur dZmarche travers
IOutilisation abusive de termes scientifiques et spZcialisZs,
on constate chez beaucoup dOartistes contemporains un
refus de IOexplication. Certains considZreront le
phZnomene comme une rZgression, un moment dOabsence
dans IQhistoire du progres et un coup dQarret au projet de
la modernitZ, alors que dOautres y adhZreront en arguant
que les gZnZrations prZcZdentes, enfermZes dans leur
intellectualisme  se sont elles memes sabordZes ~ force de
radicalisme.

Mais aujourdOhui, alors que nous vivons dans un univers
saturZ dOinformations, toute tentative de revendications

puristes (musique pure, cinZma pur etc.) sonne
sensiblement comme la pensZe dOuntemps rZvolu qui ne
correspond pas " notre Zpoque. Il ne faut donc pas

A

sOattendre ~ voir le phZnomene dOimpuretZ dispara’tre ou

meme se ralentir, ce qui devrait par ailleurs favoriser le
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dZveloppement " plus grande Zchelle des arts comme le
multimZdia. Derriere ce glissement sociologique, on
retrouve |Qapparition de diffZrentes technologies (dont
IOinvention du disque compact) et la mise en place de
systemes de distribution ou encore le dZveloppement plus
rZcent des nouvelles technologies de IQinformation. Si
IOavenement du disque compact a permis le

A

dZveloppement dOunmarchZ nous confrontant toutes les
cultures artistiques du monde, le dZveloppement des
nouvelles technologies de IQinformation permet
aujourdOhui, notamment gr%.ce " IOordinateur, de converser
ou dOZchanger un maximum de donnZes en un minimum
de temps, le tout avec des utilisateurs parfois situZs

|Oautre bout de la planste et possZdant une culture ou une
sensibilitZ completement  diffZrente. La question de
|Oordinateur en tant quQoutil de crZation artistique soulsve
une question dOordre esthZtique : celle de sa spZcificitZ en
tant que mZdium artistique. En effet, nous avons vu
prZcZdemment quOune des idZes ma’tresses de IQavant-

~

garde artistigue consistait interroger la puretZ du

N

mZdium travers |Oluvre, le cinZma expZrimental
essayant de dZmontrer une continuitZ entre spZcificitZs du
mZdium et langage. COestpour cela que dans certaines
oeuvres comme Wavelength ° par exemple, le rZalisateur

cherchait "~ ne conserver que ce qui Ztait exclusivement liZ
au mZdium cinZmatographique,  supprimant tout ce qui
pouvait appartenir aux autres arts (mise en scene,
construction du rZcit etc.) Ainsi, comme le prZcise
Scarpetta, |0avant-garde procZdait dOune maniere
singuliere, C il sOagissait moins de produire des spectacles

que de procZder "~ un geste analytique, dOisoler les

’ Michael Snow, Wavelength, 1966
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ZIZments auparavant homogZnZisZs, de les exposer dans
leur nuditZ abstraite, de les interroger, de les pousser " la
limite. *° E Mais aujourd®hui il semble de plus en plus

difficile de dZfinir les propriZtZs intimes dOun mZdium
comme |Oordinateur puisquOil est en lui-meme un mZdium
multidisciplinaire, une sorte de gigantesque instrument
permettant tout aussi bien de composer de la musique, de
crZer des peintures ou des effets spZciaux, de monter des

films ou encore dOZcrire des textes.

2.2. AmnZsie:

Si les conditions historiqgues jouaient au siecle dernier un
r™le dZterminant, IQartiste devant sOintZgrer dans une
histoire et contribuer dans un certain sens ~ IQamZliorer, il
semble que nous soyons aujourdOhui confrontZs ~ un cas
de figure non seulement opposZ "~ cette problZmatique
moderne, mais Zgalement tres diffZrent de celle
prZcZdente des premiers postmodernes. Par exemple,
lorsque ces derniers se rapportaient aux oeuvres du passZ
et utilisaient la citation pour rendre leur propre contexte
historique plus flou, ils Ztaient parfaitement conscients de
IOhistoire et IQutilisaient en tant quOhistoire, leur volontZ
Ztant de rZfuter 10idZememe de nZcessitZ historique et de
progres. AujourdOhui cependant, on semble plut™t pencher
du c™tZde IOGamnZsie, ne citant plus les oeuvres anciennes
comme autant de rZfZrences anecdotiques au passZ, mais
bien plus comme autant de matZriaux dZgagZs de toute

signification symbolique.

' Scarpetta, ibid, p.187
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Cette attitude reste en un sens tres proche de celle du pop
art amZricain, une esthZtique de la rZcupZration et de la
perte de rZfZrence. Comme le fait remarquer une nouvelle
fois Scarpetta, |Qattitude des avants gardes supposait
parfois un point de vue interprZtatif voire meme supZrieur,
point de vue opposZ de la vision de Warhol. Concernant
les portraits de Mao'! par exemple,  C Ce nOZtait ni une
vision critique ou ironiqgue de Mao, quOelles auraient
combattre, ni une vision positive, quelles auraient
dZfendre : (..) Mao Ztait simplement [I°, dZrZalisZ,
dZrZfZrentialisZ. ** E De ce fait, il ne peut plus y avoir de

flou historique puisque tout devient C maintenant E : on
rZcupere le passZ mais le passZ devient prZsent sans que
IGon en ait toujours conscience.

E partir de toutes ces remarques, il est plus simple de
concevoir la popularitZ de |OhybriditZ contemporaine, la
popularitZ de cette volontZ de mZlanger non seulement les
styles de cultures et dOZpoques diffZrentes mais Zgalement
les diffZrents mZdiums eux-memes. Puisque toutes les
musiques sont prZsentZes sur le meme pied dOZgalitZ,
(dans les memes magasins se c™toient les musiques du
monde les musiques classiques et les musiques pops), iy
a dZsacralisation de toutes ces cultures qui ne peuvent
plus des lors se quantifier en termes de majeur ou mineur
mais plut™t en termes de diffZrent. Le fait que les

N

musiques de toutes les traditions deviennent travers
IOamnZsie contemporaine de simples matZriaux, perdant
de ce fait une large part de leurs connotations historiques,

favorise 10idZe quQelles ne subissent plus dOoppositions

"' Andy Warhol, Mao, 1972
' Scarpetta, ibid, p.64
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A

radicales entre elles. Ainsi, la lueur de ces expZriences
de dZsacralisation, il semble difficle de ne pas voir en la
conception pure de la musique une simple culture noyZe
parmi dOautres, ne possZdant encore une certaine aura de
supZrioritZ que parce quQelle est liZe ~ une conception

traditionnelle de I10art majeur.
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2.3. Multit%oches et multiinterprZtations :

E travers la revalorisation du sensoriel, cOestZgalement

A

tout un nouveau rapport IOluvre qui est en train de
prendre forme, rapport non plus basZ exclusivement sur
IOZcoute attentive mais sur ce que IOonpourrait appeler le
multit%oches. Certaines prZsentations multimZdias se
rapprochent par exemple du concept dOinstallations,
sOZtalant sur plusieurs salles (ou sur une seule salle
fragmentZe en plusieurs secteurs comme cela est parfois
le cas ~ la SAT™)etimpliquant de ce fait un rapport

diffZrent ~ IOluvre. Dans ce genre de manifestations, on
ne vient pas uniquement pour voir et entendre mais aussi
pour marcher, danser, converser avec des amis ou boire
un verre, plus globalement pour rZflZchir et observer tout
en se divertissant et en vivant une expZrience
multisensorielle.

Ces rZflexions impliquent au niveau de la forme une perte
de la linZaritZ, concept que lOonretrouve au clur des
vidZo-clips. Mais pour quQily ait perte de la linZaritZ, il faut
quOily ait la crzation dOunlangage suffisamment abstrait
pour attirer instantanZment |Oattention du spectateur et ce
~ nOimporte quel moment. Dans le cinZma narratif et plus
gZnZralement dans toutes les formes faisant reposer le
sens sur une histoire, le fait de C manquer des ZIZments E
peut considZrablement nuire ~ la comprZhension de
IOluvre. Le spectateur dOunvidZo-clip en revanche procede
diffZremment  puisquQOil ne se concentre que tres rarement

N

sur les images qui dZfilent IGZcran, vaquant souvent

ses t%oches quotidiennes tout en gardant son tZIZviseur

" Société des arts technologiques, Montréal, Canada
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allumZ. Le vidZo-clip mise donc sur le fameux moment,
aussi bref soit-il, au cours duquel le spectateur va lever la
tete pour regarder ce quOilentends. COest” ce moment que
ce dernier doit stre accrochZ par une image Ilui donnant

A

envie de continuer regarder et par extension dOacheter le
produit, effet que I|Oabstraction permet plus facilement
puisquOelle nOimpose pas 10idZe de linZaritZ et permet

N

IOluvre dOetre prise =~ nOimporte quel moment. Qui plus
est, la surcharge du cadre en ZvZnements dynamiques et
son expression abstraite dans le temps privilZgient la
rZpZtition de produits sensZs stres diffusZs un maximum
de fois sans pour autant devenir lassant au tZIZspectateur,
ce qui pourrait stre le cas avec des productions possZdant

une histoire bien dZfinie et des personnages bien marquZs.

3.4. Lerisque du nZant :

Si durant des dZcennies, I|Qart expZrimental a subi la
dictature de |0ascZtisme et dOune moralitZ rejetant le
sensible, il semble quOaujourdOhui [Oexces se soit dZplacZ
dans le camp opposZ, ce qui est regrettable sans toutefois
ostre surprenant quand on conna’t IQincomparable capacitZ
humaine ~ fonctionner par rZaction. Car si aujourdOhui, on
constate que cet ascZtisme semble stre en totale perte de
vitesse, y compris dans les milieux expZrimentaux, cOest
en grande partie pour stre remplacZ par son contraire, une
esthZtique de pure sensorialitZ, de pure participation
physique et de divertissement.

Si je souscris de mon c™tZ "~ une attitude visant

revaloriser le sensible dans les arts, je nOenconstate pas
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moins ce glissement parfois excessif amenant les arts
numZriques " se perdre souvent dans une rhZtorique
technique, cette derniere engendrant ce que Andrew
Darley nomme des C jeux de surface *E, une perte de
profondeur et de sens au profit de la forme pure. Parfois
on peut meme se demander si cette esthZtique froide et
technique, cette esthZtigue que je nommerais esthZtique
de |0extZrioritZ, nOatteint pas une limite qui la ferait flirter
avec le nZant, avec |Qabsence totale ou partielle de
contenu. Le plus curieux cependant, cOestqud" travers ce
guestionnement sur le fond et la forme, on retrouve en un
sens une problZmatique essentielle de IQavant-gardisme et
plus particulierement  du structuralisme, problZmatique qui
vise " revaloriser 10idZedOune forme pure. En ce sens, la
diffZrence entre le structuralisme et certaines Tuvres
multimZdias se situerait plus au niveau du concept, (la
recherche de sensorialitZ et de divertissement prenant
aujourdOhui la place dOune rZflexion thZorique dont la
forme Ztait le rZsultat), que du rZsultat en lui-meme (la
forme ascZtique avait beau stre opposZe ~ la forme
sensorielle, on nOenretrouve pas moins dans les deux
dZmarches cette volontZ de la forme pour la forme). COest
par ailleurs ~ la lumiere de ces doutes que se situe ma
tentative de rZintroduire une dose C dOhumanitZ E dans la
derniere partie de Me and I, notamment ~ travers la
prZzsence dOun personnage bien rZel, exprimant des
Zmotions relativement claires ~ identifier (peur, paranoe«a).

Une voie dOexploration future pourrait reconsidZrer |Qapport
de ces nouvelles technologies, quOelles soient visuelles et
sonores, " travers un travail narratif Zlargi, vZhicule dOun

sens plus substantiel dans lequel le son et les nombreuses

'* « Surface play » dans le texte original : Darley, Andrew, ibid., 2000
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possibilitZs de IOZlectroacoustique joueraient un r™le
dZterminant. La dZmarche de Peter Greenaway me semble

N

de ce fait intZressante, notamment travers des films
comme ProsperoOs Book ou The Pillow Book qui conservent
IOidZe de narration tout en utilisant la puissance du
numZrique pour crZer des effets visuels saisissants, effets
cependant plus proche dOuntravail pictural que dOuntravail
spectaculaire. Le travail semi-documentaire de la pisce
Bh%rat me semble Zgalement une voie " privilZgier en ce
quQelle confronte 10abstraction et le rZalisme documentaire,

renouant de ce fait avec une certaine forme symbolique

visant un Zquilibre entre IOhumanisation et la technique.
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Et maintenant ?

E la suite de ces rZflexions, on constate que le dZbat
engagZ dans IQartexpZrimental sur la crZation dOunmode
dOexpression " la fois sensoriel, sensible et intelligent reste
entier. Ce qui me semble cependant essentiel, cOestde
briser le tabou gravitant autour des questions narratives
afin de rejeter cette morale qui, aujourdOhui encore, prive
bon nombre dOartistes expZrimentaux de recherches
beaucoup moins cloisonnZes. LOexpZrimentation visuelle ne
peut sOenfermer dans un geste institutionnel qui vise
dZfinir clairement son champ en tant que mouvement anti-
narratif. Quant ~ IQexpZrimentation musicale, elle ne peut
vivre perpZtuellement en rejetant le passZ au non dOun
ascZtisme dOavant-garde par ailleurs dZpouillZe de son
sens protestataire et devenu aujourdOhui institutionnel.
Une forme dOartviable ne peut vivre sans cesse dans la
rZaction ~ une autre forme dOartqui lui serait infZrieure ou
supZrieure. Alors, apres une revalorisation de la
sensorialitZ, pourquoi ne pas effectuer une revalorisation
de la sensualitZ, de sentiments comme la tristesse ou la
mZlancolie par exemple. Des cinZastes tels Orson Welles,
Akira Kurosawa et Abel Gance savaient tres bien trouver
ce compromis entre la dZcouverte formelle et la
profondeur du sens, la justesse de |0Zmotion. Des
compositeurs comme Bjsrk, Bowie, Eno, Messiaen, PSrt
ou Reich ont Zgalement su associer innovations et
sensualitZ.

Si beaucoup dOartistes avant-gardistes rejetaient cette
idZe, pourquoi devrions-nous le faire Zgalement ? Et si des

artistes tel Boulez se sont toujours ZrigZs contre ce quOQils
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considZraient comme un retour aux Zmotions quasi
religieuses du passZ pourquoi devrions-nous le
faire Zgalement ? DOautres compositeurs, peintres ou
Zcrivains nQOavaient pas de telles certitudes. Cioran par
exemple Zcrivait dOunton sarcastigue : C Dans un monde

A

sans mZlancolie, les rossignols se mettraient roter. 1° E

Laissons lui donc le mot de la fin.

15 Emile Cioran, (Buvres, Syllogismes de 1I’amertume, Quarto Gallimard, 1995,
p.765
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